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MÉLA NGES

Dut Tlravail la Chevalerie
A de notuveau bien disculté
Sur la véritab)le eau-de-vie,
Qîti jusqu'ici trop a coûté.

De tout cSutr ou remercie,
Par la voix de la Pa0-ie,
Ceux qui sont allés fêter
Notre granîd chef Laurier.

De l'ami la première jottrnée
Votudra dire, i prochaine atntée,
Avec réconciliatiotn,
TIrès prochaine coalitiotn.

Allotns ! Que chacuin s'empresse
De se faire crayonner
Et qu'on aille à bonnie adresse,
Celle qtue je vais donner.

C. Alfrol ]BayaLrd, 177 ruc St-cinstsnit.

Vive la patrie
Et la religion,
La joyeuse vie,
La coalition,
Et que chacun prie
Pour botnne atnnextoni.

La co rrespomîda md <le lEii~
A Qutébec, tic sait p)lus que (lire,
Ait sujet d'%1 e Vlanlll.
C'est toujours la vieille hîistoiie,
il a b)eautcoup) perdu mîétmoire.
Eni vérité, c'est désolant.

Notre ANNENIONNiq-r,
D)epuis qu'il existe,
A donnié le goýeît
Des vers politiques,
Pouir les polémiqpues

On1 en voit partout.

Les citoyens <le Loit iseville
VT ienet dc fonder Seuvre u tile
'Méritant félicitatioti:
Société Saimt-Jeanl-fapuiste.
Qu'ils reçoivent ]'ANNEXIONNISTE,

Zélé partisan de l'union.

la puresse Coliservatrice,
Croyanît faire umi cottp d'Etat,
Ne palle quîc de MNowat,
Puis elle eti fait son comihce
Pour conîbattie l'annexion
Mais qutoi que puisse bien dire
Ce grand anmi de l'empire,
il tie fait point l'opinion.

L'autre jour prisonniers
Ont rencontré ponmpiers
De bien trop près, en voiture.
Ce n'est qu'une collision;
Mais de la coalition
J'y crois voir une figure.

Grande et bonne nouvelle,
Confrère Canadien,
Bon tireur (le ficelle,
A Montréal s'en vient.
Avec chaleur et verve
Chacun lui fait accueil
Mais grand'tante i.finerve
Pleure de pl1us d'un ceil.

Pour liqueur choisie,
Cigare excellent,
Bien pure eaus-de-vie,
TFout amusement;
Bref, pour s'amuser
En restant honnète,
Sans se mettreci) fête,
Allcnls chez Peltier.

C. l'elt ir, coini Ste-Ciitlcri lie et fleaud ry.

On dit, chez nos adversaires,
Que l'hsomme d'honnêteté,
En regardant nos affaires,
Se trotuve foirt dégoûté
Mais c'est trop payer d'audace.
Qu'es-ce donc, hélas! cliez eux ?
Il n'est même plus1 de place
Pour le dégoût, chez les bleus.

De la fermletuire
D)u grand magaisin
On s'occup)e eii plein
C'est (le bon augure.
Les commnis-mnarchands
Ont tia synmpathsie
Mais, je les cii prie,
Qu'ils soient c.onséquents
Qu'on fasse cabale,
Qu'on demiande loi;
Mais, grands dieux, pourquoi
Parler de morale ?
Que vient faire ici
L'affaire de l'âme?
Commis, homme Out femme,
Je crois-Dieu nmerci
Jamais nie S'expose.
Ce qu'on venit, dit-on,
Et l'on a raison,
C'est qtu'on se repose
Pas trop tard, le soir.
L'unique, la bonne
Raison, qu'on la donne
FIL falsse v'aloir.

C'est la semaine
La p)lus p)rochiaine,
Les noces d'or
Dc nos bons Pères.
Plaisirs, pirières
Et grand décor.
Que chacun fête,
je le répète,
Le grand Oblat,
Qui sacrifie
Toute sa vie
Au sainît comnbat.

Le journaliste
Gagnepetit,
C'est pas mal triste,
Rien nie nie dit.
S'il se décide,
Me dit quelqu'un,
Ce bsod/licide,
Grand imiportun,
Gare à la bombe!
En attendant,
Sans cesse, il tombe,
Pour de l'argent,
Le pauivre édile,
Qui n'en fait cas.
je vis tranquille
je ne crains pas.

Bien assommant,
Mon Lusignant,
Cette semaine!
Est-ce la peine
De s'abrutir
Pour ahurir
Lecteuî, lectrice,
Sans grand' nmalice ?
Beaucoup de fard.
L'ancien canard
Av'ait couîtumfe,
Avec sa plttie,
D'ainsi tracer,
Sur son papier,
Maint piaragraphe
Dont l'orthographe,
-Si c'est le nom-
Avait le <Ion
De faire rIre.
Veuit-il nous dire
Que, de tout temps,
Il fuît des gens
D'un savoir faire
Involontaire ?
S'il se taisait,
Droit il attrait
A dît mérite.
Qu'il fasse vite
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LES ANNEXIONS
Celle des municipalités à la ville de

Montréal d'abord. Répétons qu'on voit,
dans les, deux camps, conservateurs, libé-
raux, nationax et castors, intimement liés
p~our combattre pour ou contre l'anniexion.i
Montréal, de telle ou telle municipalité qui
l'avoisine.

Qui l'emportera ? Personne att fond.
Mail il y aura un résultat ? La question

L'A NNEX1ONNISFE

prédisent les conséquences les plus désas- iUne femmiie connue par soli esprit et
treuses, sa légèreté, disait à unt amnant qui n'avait

lesches* as ongquicrot qe Iéprouvé que des rigueurs, et quii lui repro-
lesches 'iuoudupisrai t.i u livre aux~ iMndaifjerense: j pourrais vous

Américains. Tota lssri-ljsii-ane;mais, ein vèt ité, jc n'eni ai pas le
bic de baser sa croyance sur l'ap)latissenicnt temps.
de Québec devant ceux d'Ontario.

Mais quel est le dernier argument des Un) Gascon ecrivaii a son f is
bleus ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ' ? er oraxe peln t Je viens de recevoir votre lettre, dans
bleu ? eur jounau enappelen anté-laquelle vout, mie souhaitez la bonne année,

ioignage de l'honorable M. Moyat, le ce qui est bien, ma:is vous mie demandez de
chef libéral d'Ontario. Ils ont publié une l'argent, ce qcîi est nial. Si l'on pouvait eni-
lettre dans laquelle il dit qcîil n'est pas prêt voyer dans une letre cent coups dje bacon

à sesépý-e desa raciusesouerane.tournois, vous les recevriez' avec la présente,
à s sèa'-r d sagrciese ouvraie.car vous êtes unt friî>un... et jesuis votre

Comme s'il s'a.-issait d'une d'une révolte !père. '"j

Au reste, c'est d'unt bon Anglais. -Mais
nous n'lavons lpas, nous, Caniadiens-françaià,
les mêmes raisons que lui de tant aimer
notre reine. Nous la respectons auitant que
nous lut i sommes forcément soumis ; mais, le

.a-- - -- -- --a' un fi ob.ùelenu emtrasi aiu

Oui. Les muinicipalités seront, tôt ou tard, ment, soit gr-âce à la force des circonstances,
antiexées i Montréal, et les annexioninistes de transiger setuls avec nos voisinis, att mieux
sembleront sortir victorieux de la lutte; i pour les detix natiotns, il nous sera trris
mais ils tic le seronît poinît. Les anui-atinexi- de l'aitmer davanitage.
onnisteti auiront gagné, eux aussi, ce qu'ils 1Eni attenîdanit, qu'on cesse de voir, dansý
voulaient. ls auront fait leur carottage ; les la politiquie libérale, la vente dtî pays aux
comipagnies inidustrielles dont ils font partie Américains et, dans le chef L aurtier, titi
auronît réalisé les bénéfices sur lesqutels ils traître i sa na:tion. Qui'on voie, plutôt,
comptaient, et le ptublic, comme toujours- dans la faiblesse de l'argunmentation <les
l'outvrier avec p)luts de misère que les atttres conservateurs, la preuve qu'ils -.entent le
-paiera les Piots cassés. c'ett-à-dire les terrain chaque jouîr leuir manqurer
profits réalisés par les exploiteturs de tocutes M. Mowat se dit, les bletts le répètent, enl
atiances-légalemnent, sinoni aussi honntête- fziveuir <le relations plus étroites encre le Ca-
ment qtîe le veut le vieutx code biblique Il tiada et les Etats-Unîis ; tous les libérauix
est, toutefois, tin moyen de hâter le dlénotue- sont <le cet avis ; les conservateuîrs aussi;
mntt et d'enmpêcher le montant à paye de tuais les cotnservateurrs vouidraienît faire etîx-
s'élever trot) vite, et c'est l'élection. Danls Inêties les négociations, garder le pouvoir
niotre grande ville, commne datns les mitinic- tuais-soit ciel, soit hasard, ou t'impor.e
palitès quni l'avoisinîent, qtîe les annexion- Iqitoi-ptelqte chose veut qîu'ils cesscint du
tuîstes tàchiett de remplacer ceutx dles con- p)résider à nos destinées.
seillers qut'ils soutpçonnent dc retarder les P>este soit donc de toits les épouivantails
annexions. des l)letis-récl)rocité illimitée, atnnexion."

Quant à la grande aninexion, celle du Ca-! englouitissemntt du Canacla dans lt répubhi-
uuada aux Etats-Uniq, qui effraie tant de'qîte de l'uncle Sain-chassons-les dit pourvoir
inonde, elle deviendra, elle aussi, tini fait: et ayons confiance.
accotmpl)i. Mais quc'oni cesse de s'alarmer 1
L'annexion nie veut pas dire, comme les iVA R [ É'I 'S.
bleuis veutlent le faire croire, la vente ci

pays~ ~ ~ aOuméians 1 montrait, il y a pluîsieturs atîtéesi
pays ux Aéricins.cotutue uine rareté, à la Rochielle, tileAllonîs !Bons lectecurs, vous sav'ez )it eit feîtt quvi e~roi~

ciue cet épouîvantail qcîe l'on vouts fait de la; 1
question de l'annexion, c'est die la disetissiou
pure et simple ? Le feu de l'enfer, quoi (lot
votts douîtez. Pouîruoi croirait-o-i plus le
harangieur bleu qcte le prêtre? Croyons
que le p)rêtre tic petit nouts conduire
i mal ; niais il nie faut voir dans les
conîservateuîrs qcre des p)oliticiens et <les po.
liticiens dont le règne achève, par toct l'ît-
tîivers, comme celtui de la royauîté.

Att Canada, les bleursse sentent autjourd'hui
si fatibles ; ils ont si petu à <lire conître le
bes-oitî pressant die relationîs pluîs éttroites,
avec nos voisins yanîkees, qu'ils doninent à la
question les noms les plus terrifianîts et cii

Uti passant, voyant cii metndiatnt qui
n 'était couvert qtîe d'un hacut-de-chiausses,
(lisait qcîc sa culotte nie descendait îîas
assez bas (à ses bas).

Uui gazetier îîîit tit jour clans sa gazette
"Les tits disent le cardinal MIazaritn mort,

les acutres vivant ; moi, je ne crois ni l'ttn

\Tours bâillez, disait une femmiîe zi soli

-Michère amie, titi <lit celui-ci, le miari
et la fetmme tic sont quî'unî, et, qcuandl je suis
seuti, je mi'ennutie.

Le marquis (le Bievi e était unt faiseur (le
calenmbourgs, tout comme notre ami Lajoie
(ie M1ontréal. Un jour, son notaire, nomi-
tué Prattlt, le défia, cii présence de sa femme
et de sa fille, de faire unt calemibourg sur sa
famille. Et miais, rep)rit V'ivenîent le mar-
quis, vous, vous êtes unt Prauît blême (pro-
blêmne), votre femme est une Prauit fanée
(prùfiinA'), et votre fille une Prauit nobis

Une troupe de comédiens amibulants ve-
unait de jouer le 1' Misanithrope "l dans une
petite ville de Normnandie. L'acteur qui
avait joué Alceste, et qui ]*avait joué (le
moitié avec le souffleur, s'avance, aprés la
représentation:

-Messieurs, dit-il, cri saluiant profonidé-
ment, notus aurons l'lîonner de vous donner
demain le Pliilosophe san% le sai oi.

-Non pas, nion lpas, s'écrie le maire tout
furieuix ; vouts venez de jouer/le ý'lIisan//irope
sans /e savoir-, et vous jouerez. deniaiii, s'il
vous plait, le Pliiloopw en, le sachani.

Un curé avait une nouvelle cuisinière.
On lui apradeux bécasses. La curisi-
îîiére les vida, jeta les intestins, fit rôtir et
ser-vit.

-F'oin ! dit le curé, yoit-, êtes une sotte
on1 ne vide pas ces volailles, tout ça se

HuIcit jours ap)rès on apporta att curé deuix
pigeons. L.a servante nec vida rien, lit rôtir
et servit

-Pouiah 1 dit le curé à sa cuisinière,
vous ni'êtes qtu'une bête ; est-ce qu'on rie
vide pas les volailles ?

-NMa foi, nion-sieu, <lit la s2rvante, je nie
sais pas quand vouts imiez l'ordure et quand
votus ne l'aimîez poinit.

e,4
Un berger normand se conîfessait à son

curé, celui-ci lui demandait.
-Gardez-vous les commandements de

l'Eglise ?
-Nenni, dlit-il, je n'ai jamais gardé que

nies motons.
-Mais, dcit moins, observez-vous ceuixde

Dieu, et ltc dérobez-vous rien à votre pro-
cbaiîî ?

-Oh 1 si fait, j'ai dérobé titi miauvais
licol à tmoni voisin.

-osavez d'auttant pltrs tort, dit le vilré,qu'il est affreux de voler pour si peutt d
chose.

-Oh 1reprit le bierger, à ce licol était at-
taché titi beau cheval.

-Cela est diffèrent, répondit le curé
rend(ez bien vite le cheval et nouts verrons
enisuite a vous absouidre dit licol.
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(S~uite)

Les trois quarts liii furent iintelligibles,
niais le peu quî'elle comprit ni causa un sai-
sissemenît profond mêlé d'horreur. Inîcapabtle
d'apprécier le talent de main-d'Seuvre, la fi-
liesse d'observation dépensés dans ce romian
renmarqunable, clle n'y vit qu'un long tissui dc
choses affreuses, qlui par endroits lui souile-
vèren t le coeur, et lui firŽnt, bien av int la
fin, fermner le volume avec effroi. Elle se
sentit tonte triste ; pourtant ouvrit l'autre
oîtvragc, et, dlès qu'elle eut commencé la
lecture defi'îîn, fut captivée. C'était la
très simple histoire d'un amour pur: qui
par l'innocence même et la vertu (le sa ten-
dresse sauvait, arrachait à là débauche ci.

atu vice l'homme qu'elle aimait. D)ans ce
récit, d'une naïveté agreste, et (luti allait
sans péripéties, droit aut dénouement, on
sentait unie force incroyable de passion con-«
tenue. Aiinette fut transportée par cette
oeuVîe sa1ine et vigourteuse. Bien des fois
pîendant sa lecture elle s'arrêta, pleuranit de
douc:es larmes, eii proie à une généreuse
émiotion quii dilatait son cSeur. Ce fut une
révélation ; le mot ignoré ap)parut à ses yeux
éblouis -Amouri. J )ans son enthousiasme
elle b)-.isait le livre qui l'avait initiée ; et,
comme touite jeune fille l'eûtt fait à sa place,
nie sépara pas (le l'oeuvre, dans son admira-
tionî et sa reconiiaissaiîce, l'auteur. Dec là
au dés.ir profond, impérieux (le li coîsnaitre
il n'y avait qu'un pas. Elle fit adroitement
tomber la conversation sur lui, apprit avec
étonnement que sun oncle avait quelques
relations, peu suivies d'ailleurs, avec
l'homme que dants son imagination surex-
citée elle considérait comme tute sortLe de
denii-Dieu. MaIs. Pletits-Gâts se montra
réfractaire aux èc!air-cissemienits touchant
les faits et gestes de Villerville ; i peine
s'il parla vagtieniiîit (le désordres, (le vie
dissipée ; ajouitatnt toutjouirs que *ices choses-
là rie regardIaient pas lei, petites filles."

Atiette cmi fuit donc réduite aux coîîjec
(ttires. Elle se construîisit un Villerville du
fantaisie : b)lond, petit, titi peu efféminé,
gracieux et langoureux .:quelqume chose
comîme une gravure (le romance ; légérle-
mîent ridicule. Mais la pauvre enfant nec
potuvait avoir (les vutes bieni larges.

Une nuit, ati bal de tmadlame 1-lava,
cette fcemmte illustre et charmante dans le
salonî de 1,aquielle touîte-, les v'raies célébrités
se donnent rendez-vous, Anniette, revenant
prés de son oncle, le trouva éclîaîîgeaîît tîe
poigniée de main avec un hommîie de haute
taille qu'elle nie coninaissait pas Elle retint
la p)arole gaie qui lui veniait aux lévres et
saltua un petu gatuchiement ; alors M. Petit-
Gâts, avec soni beau sourire affable :- Mia
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nièce, dit-il à1 son interlocuteur, et désignamît
celui-ci: M. Godetroy Villerville.- A ce
iîom Atnnette ressenîtit un trouble tel que
sa maîin, polur s'y al>luyer, chercha itîstine-
tivenient le dossier d'uîî fauteuil. Viller-
ville s'était incliné avec uîîe grâce parfaite,
attachiant sur elle un lent regard qui seîîî-
lîlait ltîi demîandcer la cause de cette agita-
lion très visible.

.Puis les deux hommes se rcmîireîît à
causer ensemblle. Et Annîeaue s'abiritant
derriére sont éventail, considéra celuii qu'elle
avait tait désiré voir. Il ne répondaiz, guère
au typ)e rêvé. sa p)restanice presqtue affîléti-
(qie révélait uîîe rare vigueur qut'unie granide
distinctionî empêchait (l'être lourde. La tête
poinît belle était remarquabile. Des cheveux
clairsemés, ras, lui nez hîardimnt coupé,
utie large bouche aux lèvres singlantes et
recoutrbées, une courte b)arb)e noire taillée
eii pointe, de grands yeis: gris, pâles et
glacés. Quelqtieb plis pîrofondîs striaient le
front. Certes il y avait danîs tout cela un
air de granîdeur et de noblesse, niais l'en-
semble i prenmière vue n'était guère sédtui-
sant, et Ancette fut d'aboid lin peu inter-
loqutée. Mais quand e!:e enîtenîdit parler
Villerville titi enchiantemnrt intime la saisit.
Cette voix sonlore et basse ltii caus~a tie
émotioni -i vive que son cSeur se gonifli. --

Villerville quitta son oncle, et (le ses veux
troublés elle le suivit danîs la foule qu'il do-
initiait. Des miains tnomtbreuses se tel%-
daient sur son passalge, et les femmîies les
plus en vite, les plus titrées, les plus à la
mode, avaienît toutes pour le triomiphateur
dii jour des sourires gracietux et d'aimables
paro>les.

UnJîe curiosité mêlée d'uni peu trop dima-j
tèrèt, tile adlmiration ir raisonnée, uti naïf
commenicemencît d'amour t - E-t pourtant,
si les yeux inniocctnts d'Anmîctte avaienit pl
ploniger danîs l'ime obscure et tourmenitée
de Godecfroy V illerville, nul doute que la
patuvrette nie se fût reculée avec épouvanîte,
dlétestanit so er-uir.

L'amer sourire qui flottait toutjouîrs sui
les lèvres de Villerville, le regard froid de
ses yeux, aussi la lassitude énîervée de ses
mouvemenits, trahiissaient une lonigue route
parcourue, semée d'écueils, uîie v'ie rapide,
coîîsuîîlîaîte, faite d'extrêmes joies et dloit-
leturs. A trenite-cinq anls, i iclie, célèbre,
N'illerville était las de ltut. De bizarres
accès (le misanithropuie le prenaient parfois.
duranit lesquels il disparaissait, s'enîfonîçai t
seul clatis quelque camp)agnie perdue, se
lavait pour ainîsi dire danîs les saines effluves
des champs. Pouirtanît, depuis quelques
temîps, ces Sortes de futgues s'espaça ienit,
devenîaicent plus rares.

]3ROSCOC0
J,(-g'-nde Créole,

'Ihoîiiy s'élança sur lui le couteau i la
main. Une lutte s'eiîgageca, luitte sourde de
la foërce contre l'adresse. Enîfinî, B roscoco,
rutisselanit de sang, roula sur le parquet
comme tile Misse.

Il y ettt un mîomîenît d'horribles angoisses
pour Thoiny, tmai> personnîe ne bougea
danîs la maisonî ; le bruit ni'avait pas été cii-
tenîdu.

Le niulàtre enti'oiîvrit doucemîent la
porte.

A la lueur vacillante d'une veilleuse, la
jeune fille Il., apparut dans son lit, à derîi-
nue, un bras coquettemntt rep)lié sous sa
téte, l'autre pendant hors des draps.

Elle dormait, la bouche mi-close et coîmmc
souriant à qtuelque charmanîte pensée que le
somtmeil était venu initerromlpre.

A travers les rideaux disjoinits la lune
enltra soudain dans la chamîbrette virginîale,
éclairant de ses ravomîs argentés le frais
visagle (le la dormeuse, se jouant dans les
lotngues boucles de ses cheveux qui enca-
draient son front pur comîme uîî nimbe d'or.

jamais, niême dans ses rêves les plus vo-
lulituetix, il n'avait centrevuî un spectacle
aussi délicirux. Sa poittine haletait. Il s'-
genouilla pieusement devant Rosa, cii fai-
sant le signie (le la croix, cotmme aux pieds
d'unîe madone, et, lui prenant la miaii,. il y
déposa un suprême baiser.

l'ois, saisis~sant rapidemenit son poignîard,
il l'enfoniça !:ans tretmbler danîs le seinî (le la
jeunîe fille.

-. Aut moins, tu lie seras à p)ersonnie, s'é-
criait-il cil la f -rappant.

RZosa nie fit pas uti mouvemenit, nie poussa
lias uîi cri, il m'y eut pas tine goutte de sanîg
répandu.

Elle était miorte att milieu d'mn songe
p)euttère, et sa bouche cotinuuait à sourire.

Tlîoîîîy lat contempla encore quelques
temps, et il s'enfuit enmportant (dans ses bras
l)roFcý co évanioui.

Qumand la triste nouvelle fuît contnte danîs
la colonîie, elle y causa un deuil génîéral. M.
d'Aillotîs était fort estimîé (le tout le inionde,
et ce fut à qtîi, danîs cette douloureuse cir-
cotnstanîce, lui doninerait le plus grand té-
ioigîiage d'-affcctîoîi et de respect.

Le jour de l'enterrenmcnt de mademoiselle
d'Aillons, tous les colons, ceux (le la Sa-
vannle, de la Poudre d'Or, du Grand-Port,
de Moka, vinîrent se joinîdre au lugublre
cortègCe.

Danîs tui ericueil tenîdu de bLatie, porté
par quatre nègres, Rosa le visage découvert,
selon l'ancienne coutume, semblait reposer
atit milieu des fleur-s que chîacunî y avait jetélcs.

<(A efmîIillmer)
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CUPIOSITÉ N'EST PAS VICE.

Tous les vices, à ce qu'on dit,
Etaient dans la boîte i Pandore
La curiosité l'ouvrit,
Soudain on les vit ltus éclore.
je blâme un caprice indiscret;
Mais en falisant cette malice,
Puisqu'elle était hors du coffret,

Curiosité n'est lias vice.

Maman, qu'est-ce donc que l'amour ?
Demande Laurette à sa mlère.
La maman p)rend un long détour,
Et n'éclaircit point le mystère.
Lauirette ailleurs va consultant;
On instruit enfin la novice,
Qui s'enhardit cu répétant

Curiosité n'est pas vice.

jadis on plaçait dans un puits,
La vérité, rare merveille;
Mais on; a découvert, depuis,
Qu'elle est aut fond d'une bouteille;
C'est là que nous la cherchons ltus;
Le point vaut bien qu'on l'éclaircisse;
Pour notib convaincre enivrons-nouis.

Curiosité n'est pas vice.

L'hymen doit méditer sans choix.
Eglé, qtîi craint une méprise,
Eprotîve un ailant chaque mois,
Tant elle a peur d'être sflrprise.
D'un époux veux-t-on s'assturer,
il1 faut le voir cen exercice.
Pour choisir, il faut comparer

Cuiriosité n'est pas vice.

JTe voudrais savoir qtuel docteur
Croit à son art, que je dénie;
je voudrais savoir quel auteur
Est mécontent de son génie
De ltus ces quêteux~ revêtus,
Q u' 'ivent touts et) grand delice,
je voud rais savoir les vertus.

Cturiosité n'est pas vice.

je mie demande qtuelqtuefois,
Quand je n'ai rien de mieux à faire,
Ce que je suis, ee que je vois,
Ce que nous faisions sur la terre.
Sorti de ce monde falot,
D)e l'autre, ouâ m'on espoir se glisse.
je voud rais savoir le finI mot

Curiosité n'est pas vice.
CilicoT.

'Peste soit de la politique
Et parlons un peu d'impression,
Et, ponir ouvrage sans répliqute,
Choisissons la bonne maison.
Pour travail cie luxe bien lbeau,
Cartes d'affaire oi dJe visite
Que chacun se rende aut plis vite

Chez Pigeon et Bureatu,
17elfl r-me Ste-Ciflieriiie.

BOUCHE-TROU
Maudite idée
D'avoir promis
Chose rimtiée
A mes amuis.

Sotuvent, j'avoue,
Ça va très bien
Malzis, quiand on jouie,
On nie fait rien.

,Hier, la noce,
P>uis, aujour d'hu Ii,
M1alaise atro:e,
TFaut pis pour [li

il le mérite
Beautcotup, ina foi.
JI boit trop vite;
Mais lui, c'est moi.

je vous assure,
Ce n'est îas gai
MNais>, sanis murmure,
je rimerai.

Vieon mie presse,
Pour le journal,
Et ina l)aresàe
Me fait grrand mal.

Ma chère muse,
Bonne poturtant,
'Tout mie refuse,
EnA ce moment.

Rimions, quandmm,
Sans réflexion
Dison> qu'on aime
Bien l'annexion.

Et diable emporte
Qui voudra bien,
Si, de la sorte,
je nie fais rien.

Neuf strophics prêtes
je vous le dis,
Sur- entrefaites,
Et j'cin ai dix.

Cela, sans boire
C'est la moitié.
l)e ce grimoire
Ayez pitié!

Oh ! Si tanit d'autres
Vouilatient m'aider,
Etre des nôtres,
Collaborer ?

Comptons encore,
Voir si la fin
Est près d'èclore.
Il m'en faut vingt.

J'en compte treize.
N'ombre fatal.

Cela mle pèse.
J 'écris très mal -

Maudite idée
D'avoir proilms
Chose rimée
A mes amis

Laîtssez-mioi faire
Répéti tion.
je nie puis taire
Coal i tion.

Allons ! ma plume,
I )pèche-toi,
Pour que j.c fulme.
C'est iuctx, tula foi.

Dois-je avoir honte,
Dites, lecteur,
De cette ponte
A contre cSeur ?

Qu'on me le p>asse.
J'ai dans tout cas,
Rempli l'espace
Mais je suis las.

Je promets fatire
M\,ieuix, autre fois,
Ou bien nie taire.
c-ur ce, je bois.

K. RAIFON.

1 CARTES D'AFFA IRES

Mme A. uEssE*rTE-blodiste (le première classe.
I 38'. rute St- Laureiît.

CItE-'SSE & î)ESCARRIES, Avocats. 79 St-jac-

<t'les. Tél- 1803. ltdîe jo-1ttle 329.
L. IILANLHiE'I' - Grand choix dle pardessus pour

homme, jeunes geni et enfants. mg St ,auremît.

S AVO)N IMI'I<RIAL DE BtARSALO U-Reconnu
le meilleur des Savoins. Eu veilte par tout. De-
mcanidez.-le.

ST1. JEAN & FRIE - Hlorlogers et b'ijoutiers.
1"45 lue Ste-Cathiine. Tléhie6544. Pule
%.isite est sollicitée.

I. M EItCI ER-Peitie-étcoiateuir, I'oliýseiir, tapis-
siee, glazier, bslanchiisseur, etc. Ouîvrage exécuté
avi-c soin et Sans délai. 266 rute l'anet.

'- L,1> ItEN lx "-Assurance contre le feu. llay
,r,,nd & NI ontou, agelit- -conjoinits, section flain-
çaise, -,5 St Fraîîç'rÇis-X.avier.

Ni. 1. BItO LEA L'-Nouveautés d'hiver, fourrures les
plus ralres, casques, manrteaux, collerettes, niait-
ch'ins, garniturres, gae!t;, etc. 1584 Nuti-e-t)me.

1 LORtE ETCELsilaîîclîoînnrers parexcelleîce.
Casques, Manteaux et toutes sortes die fotirruies.
U le Visita est sollicttée. 21 rue St-Lauraîît.

I IOTEL DE BRISTAGNE- 3 5 et 37 rite llorîs--
cours. Magnifiquessaloîs. Vins, liqueurs et cigares
<le choix. Réepas à (tutes heures. De Keruzec et
Laýfol)-e, 1 roi)riétaîi rs.

H-OTEL RIN)AUlamaison par excellence
pour les tour-iste:s. Vastes salons, chambres riche-
ment meublées. Service <le première classe. 58 et
6o Place Jacqlues Cartier. frs. Riendeanl, prop.

POUPlA RT, DeROUSSELLE et CORBEI L-
D>issolution dle société. *4o,ooo (le marchandises

'le toutes sortes a sacritlier. PoupFart et lettoubselle,
.553 rite Ste-Catlicrine.

A. 1). DESORNI EAU - Meuhles, cfldics, nsirouirs,
tpendules, argenteries. b)ijouteries. laipes, ns.-telas,
corivrepieds, etc. Marchiandises payables à la se-
mainle. 1480 rue Ste Cathierine.

F. LA POINT E-Le cAlèbre îneullier <le Montréal.
Sets (le saIl depuis $20 jusqu'à $250; grande as-
sortîlue uit <le setS; (le chambre variant depuis $12 à
$200. Ouvert touts les soirs juqsqti'à 9 heures. 155
?u tic slrn 3ème psorte de la rie Si-AJndré.


